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Ifm  COURS  d’ Opérations  de  CHIMIE  &  PHARMACIE  J 
Juivani  les  Principes  de  BECHER,  de  S  T  A  H  L , 
de  NEWTON  &  de  BOERHAVE. 


UN  Cours  de  Chimie  doit  commencer  par  l’hiftoire  exacte,  &  une  dé-' 
monftration  claire  des  Inftrumens  dont  on  fe  fert  en  Chimie  pour  les  Opé¬ 
rations  fur  les  matières  Végétales ,  Animales  8c  Minérales. 

La  conftru&ion  &  le  méchanifme  des  Fourneaux  8c  des  vaiffeaux  dans 
le  ménagement  de  Yair  8c  du  feu  ;  l'aCtion  des  Menjlrues  humides  8c  fecs  ;  l'ex¬ 
plication  de  la  Table  des  Rapports  par  l’exemple  d’une  fuite  de  précipitations  ; 
des  preuves  démonftratives  que  tous  les  corps  naturels  fe  diffolvenr  par  leurs 
femblables ,  fera  l'objet  de  cette  première  partie  ,  comme  fervant  de  clef  à  l’in¬ 
telligence  de  nos  Opérations ,  &  à  celle  des  raifons  phyfïques  d'une  multiplicité 
étonnante  de  Phénomènes ,  que  de  nouveaux  mixtes  &  de  nouveaux  compofés 
préfenteront  dans  le  cours  de  nos  Expériences. 

La  raifon  &  l’ordre  naturel  exigent  que  nous  les  commencions  par  les  Végé¬ 
taux. 


Des  exemples  de  Macérations  ,  ATnfufions ,  de  Décodions ,  nous  donneront  les 
moyens  de  conferver  certaines  parties  des  Plantes  pour  remplir  des  vues  parti¬ 
culières  ,  le  fondement  des  Syrops  8c  la  maniéré  de  faire  des  Extraits ,  qui  nous 
fourniront  des  notions  claires  &  des  régies  iures  pour  les  comportions  Pharma- 
eeutiques.  Priver  une  plante  de  fon  efprtt ,  fon  eau ,  fon  acide  8c  de  les  huiles ,  & 
la  réduire  en  un  Squelete  terreux  par  des  décoCtions  répétées  :  la  combuftion 
de  l ‘Extrait  &  le  Squelete  de  la  meme  plante  jettera  un  grand  jour  fur  la  formation, 
des  Alkalis  -  fixes ,  &  en  rendra  la  Théorie  prefque  certaine  ;  cela  fera  fortifié  par 
de  nouvelles  preuves  tirées  de  la  comparaifon  des  produits  des  plantes  brûlées 
à  Pair  libre ,  &  de  celles  qui  feront  fuffoquées  dans  des  Vaiffeaux  fermés.  Les 
différens  Sels  que  les  plantes  tirent  du  fein  de  la  terre,  la  purification  des  Alkalis- 
fixes  en  les  féparant  de  leur  matière  graffe  8c  fels  neutres,  par  la  calcination  8c 
la  criftallifation ,  terminera  cette  première  feCtion  de  la  fécondé  partie. 

fi a  Diftillation  nous  fera  voir  la  maniéré  de  tirer  YEfprit-recleur  des  Plantes  Aro¬ 
matiques  ,  d’animer  les  Eaux  diltiilées  pour  les  rendre  &  plus  durables ,  Se  plus 
efficaces  :  les  Huiles  ejj'entielles  des  Fleurs ,  des  Feuilles  ,  des  Ecorces  ,  des  Fruits  , 
■des  Bois  durs ,  leur  confervation  ,  8c  les  moyens  de  découvrir  la  falfîfication  de 
-celles  des  Indes  -,  Analogie  de  différentes  plantes  dans  la  production  du  Cam¬ 
phre  ;  les  Huiles  fœtides ,  leur  rectification.  La  diftillation  &  décompofition  des 
bois  denfes ,  le  dévelopement  de  la  quantité  étonnante  d'air  qui  leur  donnoit  la 
dureté  8c  la  pefanteur.  L’Analife  des  Huiles  effentielles  tant  liquides  que  con¬ 
crètes  ,  des  matière^  gommeufes  8c  favonneufes  ,  démontrées  par  la  décompofi¬ 
tion  de  la  Therebentine  ,  Benjoin,  Cire  ,  Gomme  Arabique  &  Miel ,  terminera  la  fé¬ 
conde  SeCtion. 


De  nouvelles  combinaifons ,  de  nouveaux  compofés  commenceront  la  troi¬ 
sième  ,  par  la  Fermentation  fpiritueufè  8c  acide.  L’Hiltoire  exaCte  des  matières 

firopres  à  ces  effets  ;  les  Agens  nécelfaires  8c  inftrumentaux  ,  la  fermentation  de 
a  Bit-rre  ,  la  diftillation  du  Vin ,  les  Eaux  -de-  Vie  privées  de  leurs  Huiles  étran¬ 
gères  i  l’£lprit-de-Vin  dépouillé  de  fon  Huile  furabondante ,  fà  rectification  par- 


Faire  ,  Ton  union  aux  Huiles  efïentielles ,  le  fondement  des  Efprits  odorants  ttnt» 

,  8c  des  ItquetitSj  la  diflblution  des  Réfines ,  le  fondement  des  Teintures ,  des  , 
Elixirs  8c  des  Vernis ,  fort  acide  démontré  par  le  fel  neutre  q ni  réduite  de  fon  union 
avec  l’Alkali-fixe.  Le  Vinaigre ,  déflegmé  par  des  rectifications ,  concentré  parla- 
gelée,  8c  par  la  diftillatioii  aprè.  Ion  union  aux  Alkalis- fixes ,  terminera  cette 
troifîéme  feétion  de  laTeconde  partie. 

L’Aualifé  du  Tartre  ,  la  maniéré  de  le  rendre  foluble  par  les  exemples  de  dif- 
férens  fèis  neutres  faits  par  les  acides  Végétaux  8c  par  la  craye  ,  fon  union  aux. 
Huiles  effen'tielles  &  aux  Huiles  par  expveflion  ,  nous  enfeigneront  Iesmoyens 
de  porter  les.  Alkalis-fixes  dans  le  corps  en  forme  de  favon  ,  de  Starksy ,  de  Ste¬ 
phens ,  &c  &  de  rendre  les  Alkalis-fixes  folubles  dans  l’Efprit-de  Vin  ,  &  les 
Huiles  mifcibles  avec  l’eau  ,  aux  grands  avantages  dé  la  Médecine  ,  des  Arts  &c: 
de  l’œconomie  civile  ,  ce  qui  terminerai  le  régne  Végétal.. 

La  troifîéme  partie  contiendra  l’ Analife  des  fubltances-  animales  &  les  Alkalis- 
volatils  des  Végétaux. 

Différentes  expériences  far  les  Oeufs ,  le  Lait  ,  le  Sang  ,  la  Bile  8c  fur  l'Urine  9 
nous  feront  voir  combien  ces  matières  retiennent  de  la  nature  Végétale  ,  que 
les  A i kalis  volatils  font  le  produit  de  nouvelles  combinaifons  par  le  feu ,  8c  que 
Je  mouvement ,  dans  la  fermentation  putride  de  ces  matières ,  produira  les  mê¬ 
mes  combinaifons.  L’Analife  du  Sel  Ammoniac, Ton  efprit  volatil  ou  Sel  liquide  ; 
le  Sel  volatil  concret  ou  efprit  déflegmé ,  fait  avec  l’Aikali-fixe  pour  le  rendre  pé¬ 
nétrant  ,  ou  avec  ia  craye  pour  faire  le  Sel  doux  d’Angleterre ,  for.  union  à  l’Ef- 
prit-de-Vin  pour  rendre  les  Huiles  Aromatiques  mifcibles 'avec  les  Alkalis  vo¬ 
latils  ,  le  fondement  des  Sels  huileux  ;  l’Anahfe  de  la  Cerne  de  Cerf,  les  Huiles 
animales ,  leur  rectification  ;  la  putréfaction  des  fubfiances  Végétales  ,  leur  Al- 
kalifation  ,  l’analife  des  Plantes  animales  à  fleurs  en  croix,  leur  Efprit ,  Huile  ,  Sc 
S  cl  volatil ,  terminer!!  l’anaîife  de  Alkalis  volatils  ,  8c  la  troifîéme  partie. 

Quant  au  Phofphore  ou  l’acide  du  Sel  marin  de  l'Urine  concentrée  par  un  feu 
violent  ,  8c  rendu  concret  par  le  principe  inflammable  ,  comme  l’acide  vitrioli— 
que  l’eft  fians  le  fouphre  ,  nous  refpeCterons  le  jugement  de  l’Académie  qui  dit , 
3>que  depuis  la  mort  de  Xunkel  &  de  Boyle  ,  aucun  Chimifte  n’a  fait  une  quan- 
Atité  un  peu  coofidétable  de  Phofphore  d’une  feule  opération  ,  que  Gotfiitch 

(  de  Londres,  )  qui  eft  feu!  qui  en  ait  pu  faire  pour  tous  les  Phyficiens  de  l’Eu- 

rope.  Nous  nous  abfliendrons  donc  d’en  faire  un  chétif  fragment ,  tendant  à-rien, 
qui  ne  demande  que  la  patience  8c  un  pénible  travail  par  des  voyes  d’ailleurs 
connues  ,  mais  qui  ne  font  furement  pas  celles  qu’il  faut  prendre  pour  en  faire 
une  quantité  3  nous  avens  cependant  tout  lieu  d’efpérer  que  par  la  fuite  nous  trouverons  le 
véritable. 

De  là  nous  paflerons  à  la  quatrième  partie. ,  les  fubfknces  fbflî’es ,  régne  Se¬ 
cond  en  analife  8c  combinaifons  utiles  que  nous  préféierons  aux  expériences 
purement  fîngulieres. 

L’ Analife  de  Succin  nous  donnera  les  moyens  de  déccmpofer  toutes  les  fubftan— 
ces  bitumineuses  ,  fon  hiftoire  naturelle  ,  (à  teinture ,  fon  offrit  acide ,  fes  huiles , 
nous  feront  voir  l’Analogie  des  Bitumes  8c  des  Reflues  Végétales,  8c  larécom- 
pofition  d’une  Réfine  artificielle  par  l’union  de  l’acide  Vitriolique  avec  la  Thereben- 
tine,  joint  à  fa  décompofleion,  achèvera  de  nous  convaincre  de  cette  vérité.  Nous 
continuerons  l’Hifloiie  de  l’Acide  Vitriolique  \  le  grand  rôle  que  joue  cet  Acide 
dans  les  entrailles  de  la  terre  nftus  apprendra  que  c’eft  avec  jpjfice  qu’il  mérite  le 
titre  d "Acide  primitif ,  àVniverfel  :  Son  union  avec  le  principe  inflammable ,  le  Fer,. 
le  Cuivre  ,  de  avec  les  terres  abforbantes  ,  pour  former  le  Souphre  ,  les  Vitriols 
Y  Alun ,  fera  démontrée  par  la  récompofltion  du  Souphre  &  de  ces  Minéraux;- 
La  cornbinaifon  de  cet  Acide  ,  avec  différentes  bafes  pour  former  des  Sels  neu¬ 
tres,  nous  fournira  l'occafion  de  développer  le  méchanifme  de  la  crifiallifation  , 
d’en  établir  les  lpix  ,  8c  des  régies  fûres  pour  y  réufflr  :  La  mixtion  de  cet  Acide 
avec  l’efprit  de  Vin ,  leur  action  réciproque ,  la  décompofition  de  leurs  prin- 


«îpes  ,  de  nouvelles  combmaifcns  ,  de  nouveaux  mixtes  ,  l’efprit  Jfitlphureux  vd* 
Ut  il  qui  anime  les  Eaux  Thermales ,  la  production  de  YÆther  ,  fes  propriétés  éton¬ 
nantes  &  les  précautions  pour  réuffir.  Le  Souphre,  fa  di ffolution  partiale  &  crif¬ 
tallifation  dans  les  Huiles  cftentiel  es  7  Ton  union  aux  Alkalis-fixes  ;  la  formation 
de  F  H e  par  ,  fes  propriétés  fa  précipitation  par  le  plus  fbible  des  Acides ,  preuve 
de  fon  peu  d’union  avec  l’Alkali  ;  fa  fublimation  par  les  Aludels.  L’Hiftoire  de 
la  formation  du  Nitr* ,  fa  diftilhtion  &  concentration  en  la  maniéré  de  Glanber  , 
fa  mixtion  &  dulcification  avec  l’efprit  de  Vin  en  formant  un  Æther ,  fa  régéné¬ 
ration  ,  fon  AlKalilation  avec  le  Tartre  ,  le  Flux  blanc  pour  la  fufïon  des  Métaux  , 
le  Flux  noir  pour  rendre  leur  Philcgifte.  L’Anaüfe  du  Sel  Marin  ,  &  différentes 
expériences  de  ces  trois  Acides  fur  les  teintures  bleues  des  Végétaux  pour  décou¬ 
vrir  lequel  régne  dans  une  compoiltion  ,  terminera  cette  première  feétion  de  la 
quatrième  partie.  -r 

Delà,  nous  paierons  à  la  Doamafe ,•  ou  l’art  de  féparer  les  dcmi-Métaux  de  leur 
Souphre ,  de  1 ’ArJenic  ,'ik  des  terres  6e  pierres  réfraüairss  par  le  Teft;  leur  purifi¬ 
cation  par  la  coupelle ,  &  la  maniéré  de  leur  rendre  leur  état  &  leur  propriété  mé- 
rallique  par  le  principe  inflammable ,  ce  qui  conftitue  les  principes  fondamen¬ 
taux  de  la  Métallurgie.  La  difti dation  du  Cinabre  naturel;  la  purification  du  MerL- 
cure  par  le  Vinaigre  &  le  Sel  Marin  ,  fa  dilfoiution  dans  PAcicle  nitreux  &  fes  dif¬ 
férentes  précipitations  par  les  Alkalis-fixes  &  volatils  ,  nous  donneront  les  pré¬ 
cautions  qu’il  faut  prendre  &  les  loix  qui  s’obfervent  dans  les  précipitation  des  corps  ; 
fon  union  à  l’Acide  muriatique  ,  fa  fublimation  en  Sel  neutre  corrofif*  la  fatura- 
tion  de  fes  Acides  furabondans  par  de  nouveau  Mercure  &  de  nouvelles  ftiblima- 
tions,  fa  combinaifon  avec  le  Souphre,  le  Cinabre  artificiel ,  la  réfolution  du  fa¬ 
meux  Problème  de  S  thaï  dans  le  double  échange  des  corps  par  le  mélange  des  fo-- 
lutions  de  Tartre  vitriolé  &  de  Mercure  fublime.  Nous  démontrerons  que  les  par¬ 
ties  efîentielles  de  F  Antimoine  font  le  Souphre  commun  &  une  terre  métallique 
vitrifiable  ,  unis  au  principe  inflammable,  ce  qui  nous  mettra  en  état  déjuger 
du  fondement  de  fes  ccmbinaifons  avec  d’autres  corps ,  &  des  raifons  Phifiques 
de  tous  les  produits  de  nos  opérations  fur  ce  demi-Métal ,  foit  que  nous  le  trai¬ 
tions  feul  pour  avoir  fes  -fleurs ,  fost  avec  le  Nitre  &  le  Tartre  pour  avoir  fon  ré¬ 
gule  fimple  ,  ou  bien  par  le  fer  qui  produit  le  régule  martial  étoilé.  Les  précipita¬ 
tions  des  Souphres  dorés  par  les  Acides ,  &  leur  dégradation  de  couleur  &  de  for¬ 
ce  :  le  Kermes  minéral  par  la  voye  humide ,  &  par  la  voye  feche,  le  régule  privé 
de  fon  Phlogiste  &  réduit  en  chaux ,  fa  réduction  en  régule  ,  fa  vitrification  * 
fa  diftillation  avec  le  fublime  corrofif.  La  volatillifation  du  régule  par  l’Acide  du 
Sel  Marin  fous  la  forme  de  Bmne ,  &  la  combinaifon  de  fon  Soufre  au  Mer¬ 
cure  en  forme  de  Cinnabre,  nous  fourniront  des  exemples  de  l’excellence  de  la 
table  des  rapports.  Le  Bismuth  ,  fa  propriété  d’accélérer  la  fufion  des  Métaux  dé¬ 
montrée  ,  fa  folùbilité  dans  le  Mercure ,  le  fondement  de  fa  fôphiftication  ;  fa  dif. 
folution  dans  les  Acides  &  fa  précipitation  ;  la  combinaifon  du  Zirnk  avec  d’au¬ 
tres  Métaux  ,  fa  fublimation  en  fleurs ,  &  la  Démonftration  de  la  grande  quan¬ 
tité  de  Phlcgijle  qu’il  contient, terminera  nos  expériences  furies  demi- Métaux,  ’ôc 
la  fécondé  ieétion  de  la  quatrième  partie. 

Nous  commencerons  les  Métaux  par  le  Plomb  ,  fa  demi-vitrification  en  litarge 
&fon  ufage  dans  la  Métallurgie  pour  vitrifier  les  terres  &  les  pierres  réfraétai- 
res,  fà  diffolution  dans  les  huiles le  fondement  de  fon  ufage  dans  la  Pharmacie  s 
8e  dans  les  Acides  ^£yec  les  moyens  de  le  décom  rir  dans  les  V  i  n  s  s  o  r  h  i  s  t  r- 
Oja  e’s,  fon  ébullition  avec  le  tartre  &  fa  criftallifation  en  Sel  neutre  ;  f3  vitrifi¬ 
cation  avec  les  Sablq$  ,  le  fondement  clés  Emaux  ;  fa  réduction  en  Métal  par  le 
principe  inflammable  du  fer  qu’sf  abandonne  pour  faifir  le  Plomb  :  FEtninJ^  cal¬ 
cination  en  chaux  ,  fa  vitrification  imparfaite  en  fubflance  laiteufe  corîWnê  les 
terres  animales,  le  fondement  des  Verras  de  la  Porcelaine  ;  fa  diffolution  dans  les 
Acides  &  criftallifation  en  Sel  neutre  ;  fâ  combinaifon  avec  d’autres  Métaux  peut: 
la  sutiere  des  .verres  ardens ,  des  floches ,  des  cmens  &  du  fer  blanc.  ] LzFer  j- 


-preuves ,  qu’en  perdant  le  principe  de  l’inflammabilité  ,  il  perd  fa  folubiüté  dans 
tous  les  menftruës ,  fa  duétilité  ,  fa  propriété  d’être  attirable  par  l’Aiman  :  le  Vi¬ 
triol  \  erd  qui  réfuite  de  ton  mélange  avec  le  Souphre  &  l’eau  pour  démontrer 
l’état  du  vitriol  dans  les  Pyrites ,  &  .comme  il  s’y  forme  à  l’air  $  fa  détonation  avec 
le  Nitre  ,  le  Saffran  antimonié  de  S  thaï ,  ta  criftalüfation  avec  l’Acide  du  Tartre., 
le  rondement  des  teintures ,  des  Sirops  8c  des  extraits  de  Mars  ;  fa  diffolution  dans 
l’Acide  nitreux ,  &  ta  précipitation  en  Crocus  fin  par  d’autre  fer  ;  fa  diflolution. 
par  l’Acide  vitriolique  ;  fon  inflammation  avec  explofion  ,  fa  fublimation  par 
l’Acide  du  Sel  Marin  en  .fleurs  martiales  de  Sel  Ammoniac.  Le  Cuivre }  fa  dilfo- 
lution  dans  le  Vinaigre  &  criftallifé  ;  la  déflation  de  ce  Sel  qui  donne  un  efpric 
inflammable  ,  qui  démontre  que  Tel  prit  de  Vin  fè  confèrve  dans  la  fermentation 
Acide.  L'Argent ,  fa  diflolution  dans  l’Acide  nitreux  &  fon  évaporation  ;  la 
pierre  infernale  :  fa  précipitation  par  le  Sel  Marin  ,  &  le  Verre  qui  refulte  de  fon 
union  avec  l’Acide  muriatique  ;  la  précipitation  de  l’Argent  par  le  Mercure  & 
leur  criftallifation  en  arbre  de  Diane.  L'Or ,  fa  diflolution  dans  l’eau  régale  ;  fa 
précipitation  par  les  Huiles  eflentielles ,  le  fondement  des  Or  potables.  L’Or  ful¬ 
minant  ,  diflbut  dans  l’Acide  muriatique  dulcifié  ,  la  bafe  des  Gouttes  du  Géné¬ 
ral  de  la  Motte ,  &  du  fameux  Elixir  de  vie  Anglois  ,  par  Guillaume  Selowb. 

On  aura  des, égards  pour  les  découvertes  faites  par  les  f avant  Chy mips  des  pays 
Etrangers.  On  répétera  leurs  expériences  dans  la  vue  ou  de  les  confirmer ,  ou  de 
les  perfectionner  ,  en  les  pouflans  plus  loin.  Ainfi  la  metallifation  du  Zinc  par  la  dif- 
tillation  ,  fuivant  la  Méthode  de  M.  Margraaff,  fera  appliquée  à  d’autres  corps. 
X,e  Sel  Phofphorique  de  l’Urine  fera  démontré  ,  avec  fon  Analife  complette.  Des 
expériences  avec  le  Taie.  La  diflolution  de  l’Or ,  de  l 'Argent  8c  du  Mercure ,  dans 
l’acide  des  Végétaux  enrichiront  ce  cours  d’Expérience  utiles  8c  curieufes. 


*|T  E  Cours  de  Pharmacie  fuivra  immédiatement  celui  de  la  Chymie  ,  l  Art  de 
.  |  j  conferver  &  de  préparer  les  Médicamens  fera  fonde  fur  les  principes  établis  dans 
le  précédent  Cours  ;  ce  qui  donnera  occafion  a  démontrer  a  chaque  moment, 
combien  une  exaéfe  connoiflance  de  VAnalife&c  des-combinaifons  des  cotps ,  cfl 
néceflaire  tant  au  Médecin  qu’à  1  ’Apoticaire. 

Ces  Cours  d’Expériences  feront  exécutés  par  Lauren  t-Ch  arles  b  e  la 
Planche  Me  Apoticaire ,  dans  fon  Laboratoire  rue  du  Roulle  ,  à  l’Alambic, 
le  io  Avril  1750-  '? 


VA  l’Approbation,  permis  d’imprimer  a  la  charge-d  Enregiftretnent  a  la  Chans* 
fcre  Syndicale  -,  ce  % 3  Décembre  1749.  Signé,  BERRY  ER.  ^ 

,  J  ^  o  o*  /•  Re<ri(lré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  AT°. 
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